
, 3. Si vous examinez n,os iniquités, 3. Si iniq~imtes observaveris, Domine,
Seigneur, Seigneur, qui subsistera devant Domine, quis sustinebit?
vous .~

4. Mais auprès de vous est la misé- 4. Quia apud te propitj~tio est, et
ricorde, et à cause de votre loi j'ai es- ptopter legem tuam sustinui te, Domine,
péré en vous.

Mon âme s'est soutenue par sa parole; Sustinuit anima mea in verbo ejus;
5. mon âme a espéré au Seigneur. 5. speravit anima mea ili DoIPino.
6. Depuis la veille du matin jusqu'à 6. A cu~todia matutina usque ad no-

la nuit, qu'Israël espère au Seigneur; ctem, speretIsrael inDominoj
7. car auprès du Seigneur est la mi- . 7. quia apud Dominum misericordia,

séricorde, et;on trouve en lui une rédemp- et copiosa apud eum redeD}ptio.
tion abondante.

8. Il rachètera lui-même Israël de
toutes ses iniquités.

l, Cantique des degrés, de David. l, Canticum graduum, David,
Seigneur, mon cœur ne s'est pas enor- Domine, non est exalmtum cor meumi

guei.lli, et mes yeux ne s~ sont poin~ neque elati sunt oculi mei.
êlevés.

toute une description dramatique d'une pol- de force à la pensée: cr J'espère en Jéhovah,
gnante augolsse. - Fiant aures... Le psalmiste mon âme espère; je me repose sur sa parole.
conjure Jéhovah de l'écouter tres at~ntlvem~nt. Mon âme (attend) AdonaX plus que les veilleurs

3° S;;colldestrophe:doublemotlfd'êtreexaucé. (n'attendent) le mattn, que les veilleurs (n'at-
Vers.3-4b. tendent) le mattn. Il De m~me que les veilleurs. 3-4b. Après avoir atnsi attiré l'attention de de nuit, chargés de garder les cités orientales

Dieu, le suppliant s'elforce d'exciter sa mlsérl- (cf.Is. XXI, Il), attendent impatiemment l'au-
corde. - Si iniquitates observaveris. Pour Jé- rore, qui les relèvera de leur pénible corvée, ct
hovah, prendre garde à l'tnlqulté, c'est ne l'ou- leur permettra de prendre quelque repos, atnsl
biler et ne la pardonner jamais; c'est traiter en le peuple Juif attend son Dieu d'une vive et per-
toute rigueur de Justice ceux qui la commettent. pétuelie attente.
Dans ce cas, le pécheur serait perdu sans res- 5° Quatrième strophe: le poète prédit l'heu-
source. - Q,uis.sustinebit1 Qui pourrait se tenir reux résultat de sa prière. Vers. 7-S.
devant un tel juge? Cf. Is. LI, 16; Nah. l, S; 1-S. ApulZ Dominum... Littéralement dans
Mal. m, 2, etc. Mais deux motifs font espérer à l'hébreu: A,vec Jéhovah est la miséricorde. Ce
Israel que Dieu ne le traitera pas avec une telle qui exprime urie union plus tntlme. - Oopiosa..,
sévérité. 1° ApulZ te propttiatio : le Selgne~ est reaemptio. Expression délicate: une rédemption
tnfinl en miséricorde. 20 Propter Zegem tuam".: largement sufflsante, ou plutôt toute surabon-
Ba loi sainte renferme de nombreuses promesses dante. - RelZimet ex... iniquitattbus... Et, après
de salut. Variante dans l'hébreu pour ce second avoir pardonuéles fautes, Il fera cesser les cM-
potnt : (Le pardon se trouve auprès de tol}afin tlments qu'elles avalent attirés.
que l'on te craigne, c.-à-d. pour qge l'on te
vénère. Par sa miséricorde Dieu multipliera ses
amis et adoratéurs.

~o TrOisième strophe: sentiment de vive con-
fiance. Vers. 4°-6. 1° Le titre. Vers. 1".

4°_6. Sustinuit anima... Hébr.: Mon âme a PB. CXXX. - 1&. Le genre: cal1ticum gra-
attendu. - In verbo ejus: les promesses qne la lZuum; - L'auteur: David. L'hébreu confirme
Vulgate a déjà mentionnées dans la ligne qui cette donnée de la Vulgate (qui manque pOur- -

précède. - Speravit anima... Répétition expreS- tant dans les LXX). En réalité, ce cantique con-
slve. Cette attente pletne de fol était alot;S la' vient parfaitement à David. n est comme l'écho
'prtnclpale disposition d'Israel, - .d. custolZia ma- développé de la réponse que le pieux roi fit à
tutvn.a usque... C. - à - d. tout le Jour. Ainsi qu'Il Michol, quand elle le blâll!a avec aigreur d'avoir
a été dit ailleurs, la nuit était divisée chez les chanté et dansé devant l'arche en slmpl8 costume
Hébreux en trois veilles, de quatre heures cha- de prêtre. « Je veux paraitre encore plus vil qùe
cune, qui commençaient à six heures du soir: cela, s'écria-t-ll, et m'abaisser à'mes propres
la veille du mattn allait donc de deux à six yeux.]) Cf. II Reg. VI, 21-22. Bien plus, le
heures. L'hébreu présente ici quelques variantes Ps, cxxx est comme uu abrégé parfait de la
d'une certaine Importance, qui ajoutent beaucoup conduite de David pendant toute sa vie: jamais



Je n'ai pas non plus recherché de
grandes choses, ni C6 qui est placé au,.dessus de moi. '

2. Si non humiliter sentiebam, sed 2. Si je n'avais pas d'hulllbles senti-
exaltavi anilll8m melllll j ments, et si au contraire j'ai élevé mon

âme,
sicut ablactatusest supermatre sua,' que mon âme soit traitée comIl}e l'en-

ita l.etributio in anima mea. fant que sa mère a sevré.
3. Speret Israel in Domino, ex hoc 3. Qu'Israël espère au Seigneur, dès

nunc et usque in sooculum. maintenant et dans tous les siècles.
"

1. Canticum graduum. '
1 1. Cantique des degrés.

Mement~,.D°.mïne, David! et omnis . Souvenez-vous, Seigneur,

mansuetudrnJseJus. et de toute sa douceur.
.- .

Il ne se produl81t de lui.m~me, mals Il attendit désormaI8àunenfantsevré(stcutablaotat'ts),qul
toujours que Dieu le tirât de l'oubli et le mit se tient tranquille entre lèS bra$ de ea mère,
eu lumière. « L'abandon à la Providence, la sou- sans demander à tout Instant et à grands cris,
mission à ses desselns,la paix parmi les circons- comme autrefois, sa nourriture. Voilà ce qu'est, tances qu'elle avait daigné choisir pour lui, tels son âme: apaisée par la grâce, elle attend sans

sont les traits de son noble caractère. » Or ces trouble et sans impatience les dons dlvlns.- La
traits nous sont présentés Ici sous une charmaute Vulgate exprime la m~me pensée, mals avec un
Image. - PlIS de division proprement dite. Les peu d'obsourlté. Les mots si nIm... contiennent
vers. lb.2 expriment l'Idée mère du poème, sous la tormule abrégée du serment hébreu : SI, loin
une forme alternativement négative et positive. d'être humble, j'ai livré mon âme à l'orgueil,
Le vers. 8 contient un cri d'encouragement que DIeu me traite selon route sa Justice. La
adressé à Ismël par son roi. - Le rythme de proposition tta retributto... peut signifier: Mol
gradation est nul dans la Vulgate; Il lIonslste &ussi, comme l'enfant sevré, je recevrai la récom.
8eulement, d'après le texte hébreu, dans la ré- penae de mon attitude paisible et résignée.
pétition des mots « comme un enfant sevré» 3. Speret Israel. Ce verset élargit tout à conp
(voyez I",.note du vers. 2bo). .l'horizon, et donne un lIaractère général à ce

20 Le psaume: sentiments d'une âme proton- petit psaume, qui étllltjusqu'lcl tcut individuel.
dément humble. qui demeure toujours cillme Les Israélites doivent, comme leur roi, écartcr
entre les bras de DIeu. Vers.lb.a. d'eux tcut orgueil, et IIttendre en pllix le secours

1b_2. Le poète n'a jamais &8p1réd'une ma- du Seigneur, qui ne leur ferapBs défaut, puisque,
nlère superbe à ce qu'Il croyait plus haut que 1 sil DIeu résiste aux superbes, Il accorde sa grâce
luI. - Domine... Dou~épanchement de son âme, aux humble8 ».
devant DIeu, oomme ré8ultat d'un examen por-
tant sur toute sa vie. Il p~ui se rendre le oon80- PSAUME CXJ\:XI

. I~nt témoignage que son cœur est dénué d'am-

bition (non est ..,altatum., .). que ses yeux ne
sont point arrogants et superbe8 (nelJueelati."), 10 Le titre. Vers. 1°.
que son esprit ne s'est jamais occupé à combiner PlI. CXXXI. - la. Oanticum graduum. C'est
des plans gigantesques, irréalisables (neque am- de OOauooup le plus long de8 psaumes graduel8
bulavi...).Gradatlonascendante: l'orgueil d'abord -Ce cantique est anonyme dans l'hébreu, aussi
au cœur, pUis dans l'attitude extérieure, enfin bien que dans leg anciennes versions. Comme Il
dans les démarche.. - Le vers. 2 reproduit la ne manque ni d'Importance ni de beauté, les
même pensée en termes p()iltlts, en y ajoutant Interprètes ont fait des recherche8 multiples pour
une comparaison aussi expressive que gràc1euse. découvrir son auteur, ou du moins l'époque de

- La voici d'abord d'après le texte hébreu, qui est sa composltlol\; mals Ils ont abouti, ainSi qu'Il
beàuooup plus clair: cr En vérité, j'al aplani et arrive d'ordinaire en pareil cas, aux hypothèses

. calmé mon âme; comme un enfant sevré e8t les plu8 contradlctolre8, se déclarant tour 11 tour

auprès de S& mère, comme un enfant sevré mon poyr David, Salomon, J échonla8, Zorobabel. Les
âme est auprès de mol. » Le psalmiste a donc vers. 8-10, que l'auteur des Paralipolllènes (II, VI,
ressenti. à la façon des autre8 hommes, certaines 41 et as,) place sur les lèvres de Salomon au
tourmente8 intérieures, produites pal; l'orgueil; rooment de la dédicace du temple, semblen~ favo-
mals, grâce à ses sentiments de profonde 11uri1l- riser le second sentiment. Il en est de même du
IIté, Il a réussi sans trop !le peine à calmer, 11 1 style: Mals cette conjectm.e ne dépasse pas les
« aplanIr» son âme, d~même qu'on aplauit une 1 bornes de la vraisemblance. Ell tcut cas, Il e8$
surface r;ugueme et ondulée. Aussi ressemble-ton certain que l'origine du Ps, C~XXl relllont" " 11



,2, S()uveneZ-vouB qu'il fait ce serment 2. Sicut juravit Domino,votum vovit
au Seigneur, ce vœu au Dieu de Jacob: Deo Jacob:

3, J c n'entrerai pas dans ma maison, 3. Si introiero in tabernaculum domus
je ne monterai pas sur ma couche, mele, si ascendero in lèctum str~ti mei,

4. je n'accorderai pali de sommeil à 4. si dedero somnum olJulis mei", et
mes yeux, ni d'assoupissement à mes palpebris meis dormitationem;
paupières,5. ni de repos à mes tempes, jusqu'à 5. et requiem temporibus meis, doneo
ce que je trouve un lieu pour le Sei- inveniam locum Domino, tabernaculum
gneur, un tabernacle pour le Dieu de Deo Jacob.Jacob. .

6. Nous avons entj!ndu dire que l'arche 6. Ecce audivimus eam in Ephrata;
était à Ephrata; nous l'avons trouvée jnvenimus eam in cam pis silvle.
dans les champs de la forêt.

7. Nous entrerons dans son tabernacle; 7. Introibimus in tabernaculum ejus;
nous l'adorerons au lieu où il.a posé ses adorabimus in loco ubi steteru~t pedes
pieds. ejus.

,
-- ,

une époque où le trône de David subsistait encore, ('AMr Ya'aqob).. Nom divin emprunté à (\en.
et où l'arche n'étalt pas .Irrévocablement perdue XLIX, 24, IsaYe l'emploie aussi çà et là (cf, Is. I, 24;
pour Israijl D. C'est le seul psaume qui fasse men- XLIX, 26, etc.). - La particule si J trolsfolg ré-
tlon de rarche. - Au nom de ce que David a pétée aux vers. 3 et 4, traduIt un peu servlle-
fait pour Jéhovah, au nom de ce que Jéhovah ment l'hébreu. C'est une formule abrégée de ser-
luI-même a faIt pour DavId, le poète conjure le ment: Que Dieu me châtIe si... Elle équivaut à
Dleq d'Isral!l de couvrir de sa protection toute. une forte nl\gatlon. - Tabernaculum domus ,
puissante la royauté et le sacerdoce qui avalent me", : périphrase poétique pour ({ domus D. De
leu!' centre à Sion, et aussi la nation tout en:: même l'expression lectum strati. - Les mots

tlère. -'- Ce cautlque est certainement messla- requiem temporibus manquent dans l'hébreu;
nique, comme l'oracle célèbre qu'licite aux vers. la Vulgate les a ajoutés à la suite des Septante.
11 et os. Qi. il Reg, VII, 12; PS,LXXXVIII, 4.5, 6-10. Seconde ~trophe : translation de l'arche
20 et ss., et le commentaire. - Deux parties: par David sur la èolllnede SiOli. - Ecce: trait

1" ce que David a fait pour le Seigneur, vera. pittoresque. Le sujet des verbes auàimmus J

1 b -10; 2° ce que le Seigneur a fait de son côté inwnimw, etc., c'est toute la nation Israélite.
poqr David, vers. 11-18. ChaOune d'elles contient J,e pronom eam se l'apporte à l'archE1, qm n'est
deux strophE1s : VE1rs, 1 b - 5, 6 -10, 11-18, 14 -18. mE1ntlonnéE1 dlrE1ctement qu'auvers. 8. Les Hébreu~
- Rythme dE1 gradation: Deo Jacob J VE1rs. 2 tracent E1n quelques mms émus l'hlstolrE1 dE1 ce
E1t 6; sacerdo!es tu,i inàuantur..., et sacerdotes meqblE1 sacré, jusqu'à l'époque de David. Ds se
..jus inàuam.." vers. 9 et 16; habitationem E1t souvlE1nnent d'avoir entE1ndu dire qu'elle avait.
habitabo, vers, 13 et 14. Le nom de DavidrE1vlent séJoqrné à Éphrl\ta, puis ({ dans les chl\mps des
une foiS dans chacunE1 des quatre strophes: vers. bols D.- ln Ephrata. On salt qUE1 ce nom I\valt
1,10,11,17. été primitivement celui de Bethléem, la patrie

2° Première partie: ce que David avaIt taIt de David E1t du Christ (cf. Giln. xxxv, 19; ~uth,
pour JéhoTah. VE1rs. 1b.l0. IV, 11; Mlci!. v, 1); mals Il n'est cenalnemE1nt

1b_5. ptE1mlère strophE1 : prOjet du saint roi PAS question Ici de CE1tte bourgade, où l'!\rche
d'élever un templE1 au SE1!gnE1ur. :- Memento, ne résida j!\mals. ({ Ephrata D est probablE1ment
Domine. CE1S mots domInent 1E1 psaume entier. syn9nyrne d'Éphrarm, E1t désignerait le vlll~e
SouvE1nez-vous, SelgnE1ur, soit de ce que David dE1 Silo, qm était situé dans cette trIbu, et 04
a généreu.ement acoompllpour vous, soit de ce l'aI'che dE1meUra pendant I\ssez longtemps. Cf. Jos.
que vous avez promis de faire pour lul.- Damà. XVIII, 1; l Reg. I, 8, 9, et IV, 3-4 (AU. googr.,
L'hébreu (l'Ddmà) doit se tradulrE1 ainsi: Sou. pl. VII).- Campis si!vœ. En hébrE1u: 6-àé-Yd'ar;
vlE1ns-tol, Jéhovah, pour David; c.-à-d. E1n faveur nom propre qui correspond,sE1lontoutE1 yralsem-
de David, pour le l'écompE1nser. - Et.,. man.us- blance à Qiriat-Y"arim ({ la vlllE1 des bols D),
tUàiniB ej".: de sa patlencE1, dE1 son humilité localité qm avait E1U l'honneur dE1 posséder l'archE1
pleine de douceur. D'après l'hébreu: de toutes SE18 pendaut vingt ans. Cf. l Reg. VII, 1 et SS. Ellefatigues; E1xprE1sslon qm représentE1les nombreux était située à l'ouest et à environ quinze kilo. .

et pénibles travaux que David s'était Imposés mètrE1s de JérusalQIn (Atla. géogr., pl. VII). -
spontanément pour la gloire de DIE1U E1t dE1 son IntroibimUR.,. GrandE1 allégresse du pE1uple, à la
CUltE1. Comp. l Par. XXII, 14, où le saint roi men- penséE1 que, désormais, c'est à JérusalE1m qu'Ils
tlon1lE1 lul-m6me les ({ efforts» qu'Il avait d~ trouveront l'arche, dans un sanctuaire digne d'elle.
faltd pour réunir les matériaux du futur temple. - ln 10"0 ubi steterunt.. On regardait cE1tte arche
- Bicutjuravit. Serment .01E1nne4 dont les dételle coIDIDE1l'escabeau des pieds divins, parce qq'eUe
sont E1xposés poétiquement aux vE1rs.3-5, et qui était surmontée du prqpltlatolrE1 sur lequel Dieu
eut exécuté fidèlE1meut, toutE1 la vlE1 dE1 David n1anlfestalt sa pr:sence, Cf, l Par. XXVIII, ,:
l'atteste. - Dea J:acob.Hébr.: le Fort de J.eob PI. XCVIII, 5, etc, '(4U.)~rç~0!., pl. ÇIlI, fig. 6).



8. Surge, Domine, in requiem tuam, 8. Levez-vous, Seigneur, pour entrer
tu et arca sanctificationis ture. dans votre repos, vous et l'arche de

votre sainteté.
9. Sacerdotes fui induantur justitiam, 9. Que vos prêtres soient revêtus 116

et sancti tui exultent. justice, et que vos saints tressaillent de
joie.

10. Propter David, servum tuum, non 10. En considération de David votre
avertas faciem Christi tui. serviteur, ne repoussez pas la face de

votre Christ.
Il. Juravit Dominus David veritatem, Il. Le Seigneur a fait à David un

et non frustrabitur eam : De fructu ven:' serment véridique, et il ne le trompera
tris tui ponam super sedem tuam. point: J'établirai sur ton trône le fruit

de ton sein.
12. Si custodierint filii tui testamen- 12. Si tes fils gardent mon alliance

tum meum, et testimonia mea hrec, qure et les préceptes que je leur enseignerai,
docebo e@s, .

et filil eorum usque in sreculum, sede. à tout jamais aussi leurs enfanW!
buntsuper sedem tuam. seront assis sur ton trône.

13, Quoniam elegit Dominus Sion, 13. Car le Seigneur a choisi Sionj il
elegit eam in habitationem Bibi. l'a choisie pour sa demeure,

14. Hrec requies mea in" sreculum sre- 14. C'est là pour toujours le lieu de
culij hic habitabo, quoniam elegieam. mon repos; j'y habiterai, car je l'ai

choisie.
15. Viduam ejus benedicens benedi. 15. Je donnerai à sa veuve une béné.

cam; pauperes ejus saturabo panibus. diction abondante; je rassasierai de pain
ses pauvres.

...:. .'-

- Surge, Domine... Écho des paroles que Morse Seigneur à David. - Juravtt Dominus. Le
prononçait, durant le trajet à travers l'Arable poète, de même qu'II a cité plus haut en propres
Pétrée, lorsque les lévites qui portaient l'arche termes les promesses de David à Jéhovah, cite
se mettaient en mouvement pour gagner une de même maintenant celles que Jéhovah, de son
station nouvelle. Cf. Num. x, 35-36 ; PB. LXVII, 1. côté, avait faites à David. Promesse pour pro- -
Par requiem tuam, le poète désigne Ici le taber- messe, et aussi serment pour serment. - Vert-

nacl!' qu'avait érigé David. Désormais le Seigneur, tatem: Dieu a juré en toute vérité, et Il tiendra
représenté par l'arche, ne devait plus errer, pour Infailliblement sa parole, non lrustrabitur... -
ainsi dire, de résidence en résidence, comme il De lructu ventris tui... Tel est le fond de la pro-
l'avait fait jusqu'alors: Jérusalèm était vraiment messe divine: Il y aura à perpétuit6 sur le trône
le lieu de son repos. Cf. 1 Par. XXVIII, 2.-Â.rca de David des rois Issus de ce prince. Voyez.le
sanctiftcationis tU(/). C.- à- d. l'arche sanctillée texte complet de ce célèbre oracle au second livre
par sa présence. D'après l'hébreu: l'arche de ta des Rois, VII, 12 et ss. Ce ~'est que par le Christ,
majesté. - Sacerdotes tui... On conJure Dieu de fils de David, qu'II a pu s'accomplir Intégrale-
bénir, de ce splendide sanctuaire, et ses prêtres, ment. - Si custodierint... Condition posée par
et son peuple, et son roi. Puissent les prOt~es, Dieu en termes ~près, mals avec une bont6
nommés les premiers parce qu'Ils étalent chargés Ineffable: car, mOme au cas d'Infidélité, le fond
du culte sacré et qu'Ils avalent des rapports plus de la promesse devait subsister, et Dieu ne devait
intimes avec le Seigneur, se revêtir de la justice, châtier qu'à la façon d'un père. Cf. Il Reg. VII, 14:
de la perfection, comme d'un magnifique vOte- PB. LXXXVID, 31. - Quoniam elegit... (vers. 13).
ment (i"duantu,,'...) 1 Puisse son peuple, déiigné Réflexion ajoutée par le poète aux paroles de
par le beau nom de /lastdim ou de saints (Vulg. : Jéhovah. SI Dieu s'est engagé à établir à Jamais
sancti tui...), se réjouir à Jamais en lui! Puisse le-trône théoQratique dans la ville de Jérusalem,
surtout le roi, l'oint de Jéhovah (christi tui), c'est à cause de son amour pour cette sainte cité.
Jouir toujours de la favenr divine! Car tel est Cf. PB. LXXVII, 67 et SB.
le sens de la locution métaphorique non allertas 14-18. Quatrième strophe: suite des promesses
laciem... Cf. III Reg. Ir, 16; XVII, 20,eto. Ces du Seigneur à David. - HtBC... Dieu prend de
trois grâces sont demandées propte!" David, nouveau la parole, pour faire connaitre en détail
c. - à- d. au nom de ce pieux roi et de tont ce les grâces précieuses qn'Il se propose de répandre
qu'II avait fait pour le Seigneur. - Cette première sur sa ville de prédilection. Il répond ainsi Jlrec-
partie s'achève comme elle avait commencé (cf. tement au Cl Memento »'qui lui a été adressé
vers. 1). dans les trois premières strophes du psaume. -

3° Deuxième partie: ce que le Seigneur a fait Requtes mea. Sa résidence perpétuelle. Camp.
ponr D",id. Vers. 11-18. le vers. 8. Il n'avait établi que d'une manière

11.13. TroISième strophe: les promesses du transitoire son séjour à Silo (ps. LXXVII, 60), à

,



16. Je revêtirai ses prêtres de salut,
et ses saints seront ravis de joie.

17. Là je ferai paraître la puissance
de David, j'ai préparé une lampe pourmon Christ. .

.18. Je couvrirai ses ennemis de con.
fusion; mais ma sainteté fleuril.a sur
lui.

1. Cantique des degrés, de David. 1. Canticum graduum, David.
Ah! qu'il est bon et agréable pour des Ecce quam bonum et quam jucun-

frères d'habiter ellsemble! dum, habitare fratres in unum 1
2. C'est comme .le parfum répandu 2. Sicut unguentum in capite, quod

Béthel (Jud. xx, 27), à Maspha (Jud. XXI,. 5), 1 quatorzième de res beaux cantiques. D'après
~ Oarlathlarlm (note duv~rs. 6), dans la maison 1 l'hébreu, l'Itala, la Vulgate (non toutefois les
d'Obédédom (JI Reg. VI, 12) : U veut habiter à LXX), U aurait été composé par David, et en
Jérusalem in s<8CUZum st8cuZi. Grande emphase réal1té U respire complètement l'esprit de ce grand
dans la répétition hic habltabo. - De rette résl. roi. On dirait « un rejeton Issu de son amltle fra.

dence blen-aimée,Ubénlra les faibles et les pauvres ternelle pour Jonathas »; Dand aura pu l'écrire
(viduam, pauperes), ses amis de prédilection, à peu près en même temps que le Ps. cxn, lors-
fournissant large~ent à tous leurs besoins (satu- qu'fi eut restauré le culte divin. Il Y chante, sous
rabo...); U accordera aux prêtres et au peuple des images tout orientales, le bonheur quJU ya
(sancti; les /lasldim) les faveuz:s spèclales qui lui pour des frères à se trouver réunis, ainsi que
ont été demandées pour eux (comp. levers. 9); les Israél1tes l'étalent au sanctuaire, quand Us
U bénira la maison royale de David, en lui con- y accouraient de toutes leurs provinces à l'oc.
cédant la puissance dont la corne est l'emblème casion des trois grands pèlerinages annuels. Le
(cornu David; cf. Ps. LXXXVill, 1S; cn, 9, eto.) ~i-poète montre à ses sujets, privés sans doute
et la splendeur figurée par la lampe (paravi de ces 'Joies saintes pendant les troubles et les
Zucemam..,; cf. II Reg. XXI, 17; IV Reg. XI, 36; luttes intestines des années antérieures à son
xv, 4; Ps. XVII, 29, etc.); il bénira encore cette règne, quels précieux avantages ils pouvaient
glorieuse maison, en couvrant ses ennemis de trouver à les goûter en DIeu. - Pas de division
confusion et en faisant fiéurir sur elle sa propre proprement dite. Le vers. 1 contient l'idée mère
couronne, comme s'exprime l'hébreu (au l1eu de du poème, quI est ensuite développée et rendue
'(lncU~tlo mea), c.- à-do en rendant prospère sensible par deux belles comparaisons (vers. 2-8),
le gouvernement de ses rois. - Au vers. 15, au - Rythme de gradation: la répétition des mots
lieu de vlàuam ejus... benedicam, Thébreu porte : quod descendU et barbam, au vers. 2. Le chant
Je bènlrai sa nourriture; c.-à-d. je fournirai à est« simple, pittoresque, original », et « tout
Jérusalem une nourriture excellente et abon- empreint de l'esprit oriental ».
dante. Les LXX suivent exactement cette leçon, 2° ~xpllcatlon du psaùme. Vers. Ib_3.
car Us ont: 'tl}V e~pœv œ,j,'ijç. Cependant le Cod. Ibo. Ecce quam bonum. L'Idée mère du poème
Alex. a x"pœv, et c'est de là que vient la va- est aussitôt exprimée très nettement. Le mot
riante de la Vulgate.. qui donne d'ailleurs un Iratres exprimé tout à la fois l'Identité du sang
exrellent sens. - Presque à l'unanimité les Inter- et l'Identité de l'esprit et du cœur; or Israël était
prètes croyants appl1quent au Messie les vers. vraiment un peuple de frères, puisque tous ses
17-18, qui ne lui conviennent pas moins que les membres avaient un _même père selon la chair,
Ycrs. Il et 12.. Les anciens Juifs y ont trouvé la une même patrie, les même~ Intérêts, et surtout le
base de cette belle prière: « Le rejeton de David, même DIeu. Ce deruier centre était le plus intime;
ton serviteur (le Messie), fais-le promptement la religion formalc le l1e"1 le plus robuste et le
germer, et que sa corne s'élève bien haut en plus pur de leur fraternité.-Quand des hommes
vertu de ton salut. » Et Zacharie, le père d~ snnt frères à tant de tltrea,ll est pour eux e~trG-
Précurseur, en a tiré son adml1.able action de mement bon et vraiment « dél1cleux » (c'est le
grâces: « Benedlctua Domlnus.,., quia... erexlt sens de l'hébreu nè7.'im; Vulg.: jucundumi de
cornu salutls ln domo Dand puerl sul. » (Luc. se trouver réunis, ne rot-ce que pour quelques
1. 88 et 79.) jours.

PSAUME OXXXII 2. Première comparaison. Le grand prêtre Jouait
L h d '" f t ". le rÔle principal dans les assemblées rellgleuseees carmes e .un.on ra erne.... qui attiraient trois fois par an la plupart des

1° Le titre. Ver!!. 1'. Hébreux à Jérusalem; Il est donc naturel que la
Pa. CXXXII. - la. Oantlcum graduum: le valéuret les résultats de res réunions salnta



barbam Aaron;

quod descendit in Ofa,m v!\etimonti
ejus.

3. Sicut ros Hermon, qui descendit in
- montem Sion.

Quonia,m illic manda,vit .Dom,Ïnus be..
oodictionem, et vitam usque in sreculum;

PSAUME CXXXIII

1.Canticum gra,duum. ' 1. Ca,ntique des degrés.
Ecœ nunc benedicite Dom,Ïnum, om- Maintenant donc bénissez le Seigneur,

Des servi Domini; vous tous, les serviteurs du Seigneur,
qui etatis în domo atriis qui demeurez dans la maison du Sei-

dol:!lus Dei nostri. gneur, dans les parvis de la maison de
notre Dieu.

"

soient exprImés à l'l'Ide d'Ulle ligure empruntée sur les monœgnes plus petites qui entourent ses
à sI" personue. L'unguentun~ (l'bébreu ajoute, contreforts. Il f~ut avoir vu l'Hermon, avec sa
l'épIthète hattôb, ([ optimum, 1> l'bulle excellente) couronne d'or et d'argent quI se dresse dans un
dont parle Ici le poète n'est autre que la précIeuse ciel d'azur, pour comprendre parfaitement l'Image.
mlxtqre d'bulle d'olive et d'aromates quI servait Nulle part, dans toute la contrée, U n'exIste
pour la consécration des prêtres (cf. Ex. xxx, une rosée aussi abondante que dans les 10caQtés
:{2.23). Les IIls d'Aarou ne reçurent qu'une simple sItuées aux alent,ours de l'Hermon. » Un l'utre
l'sperslon de ce cbrême; Aarou !ut sacré grand voyageur écrit à propos du phénomène de la
prêtre par une onctlou proprement dIte. Morse rosée, tel qu'II se produit auprès de l'Her~on :
([ répaudlt de l'blllle d'onctlou sur la tête d'Aaron, ([ Même par un temps sec, nos tentes étalent
et l'oignIt allil de le eanctiller Il, Lev. VIn, Ii aussi mouillées (le matin) que s'U avl'lt plu toute
(comp. le vers. 30). Ce symbole siguillalt que le Ia,nult. JI Assurémeut Sion est bIen loin de l'Her-
nouveau pontIfe poseédalt le sacerdoce dans toute mon (voyez l'At!. géogr., pl. VII); mais,on en a
sa plénitude. Lee mots quoà à88cenàil... font faIt également l'observation, lorsque, après plu-
Image. D'tlprès une prescription formelle de la sIeurs obaudes journées, une rosée considérable
101 (cf. Lev. ;XXI, 6), je graud prêtre jul! devaIt est produIte sur l'Hermon, on en ressent les effets
porter tpute sa barbe: elle !ut nl'turellement jusqu'à Jérusalem, au moins par un rafraicbis-
inondée d'bulle sainte au moment de la consé. sement subIt de la température. L'lm~e n'est
cratlon (répétItion plttol;esque 4u eubstaIIt!! bar- dono pas molnsexaote que gracIeuse, La charité
barn). De plus, cette bulle, abondamment versée frateruelle unIt, oomme cette rosée, les êtres les
Pl'r Motse, deeP8udlt in oram vffltimenti, c.-à-4., plus séparés par l'espace. - Les deux dernIers
d'après ja trl'ductlQn de la Vulgate et du Tar- membres de vers, quoniam iUi" (adverbe sou-
gum, jusqu'au bas de la robe sacerdotale d'Aaron; jigné), se rattachent aux mots in montem Sion.
sulvl'nt d'I'lItres versions et divers Interprètes, II' u'est pas étonnant, veut dIre le psalmiste, que
selllement sur le rebQrq supérieur (bébr.: pi, cette sainte colline sQltpourtoutlsra!\1 un centre
l'ouverture) de sa tuI\lque. Le contexte favQrfse de bénédi"tIQns, car DIeu y envole (mandavtt)
et parait même exIger la premIère lI\terprétl'tlon, perpétuellement ses faveurs les plus précieuees.
car le psl'lmlste a pour blIt direct de démolltrer
que II' cbl'rlté fraternelle unit, au debQrs comme PSAmIE CXXXIII
alI deda~s, les obQses Jes plue élolgnées,les plus Les ministr88 sacrés sont invités à lou"rJéhotJa~
eéparées. " de tout leur "œur.

3. Deuxième comparaleQn, quI ne montre pl'I
moins le caractère unillant \je la charité frater:- ID Le titre. Vers. 1°.
nèlle. « Ce que nous lisons !'U Ps. cxxxn, àproPQs PB. CXXXIII. ~ 1°. Oantlcum graifuum : c'est
de la rQsée qe 1')I(!rmon qlll ooule sur les mon- le d(!rnlerdes quinze psaumes gI'aduels. Ce petIt
tagnes de Sion, m'est qevenu tout à fait cll'Jr poome oonsl~te en une pleuselnvltatlQn, adressée
!\Ujoul;d'bul, écrIvait n!'guère lIn PAlestlnolQgue aux prêtrèset aux lévItes par le psalmIste, par-
de renom. Assis au pied de l'Hermon, j'al com- lant au nom du peuple, et dans la réponse des
pris cQmment les vapeurs d'eau quI s'élèvent de minIstres sacrés à cette invitatIon. Louez DIeu
ses hauteurs boisées et dli ses crevasses supé- toute II' nuIt, s'écrie le peuple. Que le Seigneur
rleures, remplies de neIge toute l'anné~, sont vous bénIsse, répondent les lévites. Le tQut est
entralnées dans l'atmQspbèl;e par les rayons du exprImé d'une manière très vlvl'i\te. Le Ps. CXXXIIl
~Qle.ll,e~ l;ej;QmjJen~ le solI; eI\rosée abondante l!it donc entlèremeut liturgIque par ses Idéel



3; Benedlèat te Doriiinus êx Sion, qui
fecit crelum et terram.

PSA-UME CXXXIV
\

1. Alleluia. 1. Alleluia.
Louez le nom du seigneur; lofIez le Landljte ndmert D6'riiiili; lâridate 1

&ign/!ur; vous ses s~rvi1eurs, servi, Ddmi'îliim,
2, ql1i demenre,; dans la m~son dà 2. qui statis in domo Domini, in atrnê

Seigneur, dans les parvis de la maison dorlluS Dei nostri.
de fidtre Dieu.

3- LouèZ le SeignèUi'; car le Seigneur .3, Laudate Dol11!ill!ufu., quià DOn-us Db'.
ést bori; chant/!z à la gloire de son nom, minus; psallite nomini ejus,.. qudtiiitti1
ca~ il e~t doux. 8't!lave.

. .
"c. ',.,

cOmme par sa destination. n fonne, pour ainsi luia, qui résume d'ailleurs assez bien le cati-

dire, la doxologie liés cantiques des degrés. - Le tique. - Psaume liturgique, comme le prééé-
rythme de gradation est surtout marqué plir dent, dont fi reproduit presque Identlquement

les mots bënedicité Dominu#i (vers. 1b, 2b), et l'és premières lIgnès. II IIi+ire aussI les mitilst!,es

benëUtcat te D'6+n tnm (vers. sa). sac~s à louer Jéhovah pour tootes les mervelllé~
2. Les inlrtlmrès sacrés sont itivltés par le opéfêes par lui dans ledomàlne soit de la nature

1 peuple à louer Dieu toutels nult.Vers.lb-2. (ct. vers. 6 et 1), soit de l'histoIre Israélite (éf..

Ib_2. Ecce nunc. Début très pltt"resque, comme vers. 4, 8 et ss.); à ces merveilles il oppose le

celui du Ps! CX~XII. O'est le eoir, et ceux des !,~ant et l'Impuissance des faux dieux (cf.. vers.

prêtres et des levltès dont: é'étalt le tour de 18 et ss.). - Ce poème ne manque ni de force
veiller dans tes saln1:s pârvlS du temple (iri dorno ni de beauté; mais cette beauté est toute d'en,:
Domini, in atriis...) vont commencer leur garde. prunt. n n'a presque rien d'orlgitial" et on n~1 Le pOète les elÎgage, au nom dé tout Isral;l, à l'à pas compare sans raIson à une « mosalque D,
demeurer unis à Dieu pendant toute la nuit par dont les fragmente divers ont été fournis par
de fer1entesprliires (ben~dicit8 DOmfnlMi), et d'oiùtrês'psa1ilIles Ou p~r les ,éér\tff~~S~r?Phi\te~.

;; à ne pas se contenter d'accomplir matériellement Comparez l~s vers. 1-2, et lEi PB. CXXXIII, i; le

f',: leurs fonctions dlve1'8es. df. t Par. ri; 33. - Les vérg. 7, et Jèr. f,13; LI, 16; 11) vérg; 14, et Deut.
" mota servi Domtni ont lél un gens spééiai, et XXXII, 36; Il!svers. 1'6-201 et lElPê'. CXIII, 1'2 et SB.

ne désignent que tes mitiistres saêrés. --cc (l'llt'sèâtis. Etc. - L'épbqué de la cotnp6sltfbii parait avoir

Debortt pour s'acquitter de ll!ùr mlulstèri!. Oetté etê assez tardive, et l'on ne s~ trompe probâ'

expression est assez fréquetninéht einpioy~e pô\ir biement pas beaucoup en la plaçant aptes la cap'
marqUer le ServIce liturgique. Cf. Deut. x, 8; tInte de BanYlone. - Quatre partles1rrêgulières :
xvIIi, 7, - jJj"'toUit~ manus Le beau geste de 1° Invitation à louer Dieu, servant de prÈ!àmbule,

la pl'i~re. of. PB. xrlIl,2, etc. - ln sanc/à: dans V(\rs; 1-4; 2° les prlnêipauxlliôtifs dl! Ibùangê,

1& dlrl!ctibn du sanctuaire. On se tournait de BOn ~rs. 5-14; g. vanltê des Idoies, vers. 15.18;

cOté pouTprier. conclu!!ibn, vers. 19.21.
3° R6pnnsë' des minIStres sâCrés 4 l'lnVitatfoti 2. Préambule: invitation à louer le Selgneùr.

du peuple. Vers. 3. Vers. 1- 4.

3. Beneàjcttt... Domlnils; Formule de la bené' 1-4. Prèmière strophe. - Lauàatd nom~

dldtlon Silcel'dot:fle ausSi bien chez les Juifs que Dominl;; Orimpârèz lePs. cxiI..1. Let ser1!i qu'Iii-

chez les chrétiens. Of. Num. vi, t4, etc. La belÎtj- terpel1e le p~âlmiste sont tôût d'à!lotd lès mi.

dlêtlon s'adresse au peuple entier, enV1sagécol!in1e IÎlstres sacrés, comm~ II; tiÎohiré#t les détails dü
COrltlaut üne sëûle pérsoÎl1)e morale (te). = & vers. 2 (q~i stdtis...; voyé1J le PB. cxnnl, r, ef
Ston. Oéntre saêré deà dIvine$' fàveur~. Of. PB. la note); néanmoins lit m!ls~ du pèÛple n'est pàê

CXXVIl, 5;CKXXU, 3, éfu.= Qütjeèitcœlum... exclue, a1nsl qù'il r'IJ~sofl:' des vers, 19~ et 20..

Celui qÙi' a tolît crée êst lliltiilment puIssant pour - Les motifs de louange seront develoPPés dalÎs
bénir~ Cf. PB. cnv, 15; cu, 2, etc. la secOnde partie dûpsatlmé (veî'à. 4 et s~.) ; mals

dès IcI le poète en slgnlillJ deux brièvement.
PSAUME OXXXIV Quia bonus..., quoliiitm suave <hebr. : ?tâ'im,

Eœ1Iortation d louer Jêhovah, le bienfaiteur délicieux ;c0mp.le Ps.cxx~~ 1) : l'~Xq~lsè bonté
d'Israël et l'unique vrai Dieu. de ceg~!,nd Dieu. ~onia~ Jacob elegit.~.: 10

cl1biX toùti aimable qu'fi a fait d'Isra@l entre tous
1° Intrbdûction, leS' peuple/!, tLl!cw~ 4 ëst 1ili écho de Deut.
Ps. OXXXIV. - Pas d'autre titre que l'aUe- vu, 6. D

OOM'IJONT. ~ IV, 17



3813 Ps. CXXXIV, 4-14.
4. Quonia,m Jacob elegit sibi Dominusj 4. Car .le Seigneur s'est choisi Jacob,

Ierael in possessionem sibi. et Israël pour sa possession.
5. Quia ego cognovi quod magnus est 5. Pour moi, j'ai reconnu que Je Sei-

Dominus, et Deus noster prœomnibus gneur est grand, et que notre Dieu est
diis. au-dessus de tous les dieux.

6. Omnia quœcumque voluit Dominus 6. Tout ce qu'il a voulu, le Seigneur
fecit in cœlo et in terra, in mari et in l'a fait, au ciel et sur la ten'e, dans la mer
omnibus abyssis. et dans tous les abimes.

7. Educens nubes ab extremo terrœ i 7. il fait venir les nuées de l'extré-
fulgura in pluviam fecit. mité de la terre; il change les foudres

en pluie.
Il fait sortir les vents de ses trésors.
8. Il a frappé les premiers-nés db

l'Egypte, depuis l'homme jusqu'à la
bête.

9. Et misit signa et prodigia in medio 9. Et il a envoyé ses signes et ses pro.
tui,lEgypte,in Pharaonem, et in omnes diges au milieu ùe tQi,Ô Egypte, contre
servos ejus. le Pharaon et contre tous ses serviteurs

10. Qui percussit 10. Il a frappé des nations nom-
occidit reges fortes: brel1Ses, et il a tué des rois puissants ~

11. Sehon, regem Amorrhœorum, et 11. Séhon, roi des Amorrhéens; et Og,
Og, regem Basan, et omnia regna Cha- roi de Basan, et tous les royaumes de
naan. Chanaan.

12. Et dedit terram eorum heredita- 12. Et il a donné leur terre en héri-
tem ,hereditatem Israel populo suo. tage, en héritage à Israël son peuple.

13. Domine, nomen tuum in œternum j 13. Seigneur, votre nom subsistera
Domine, memoriale tuum in generatio- éternellementj Seigneur, votre souvenir
Dem et generationem. s'étendra de génération en génération.

14. Quia judicabit Dominlis populum 14. Car le Seigneur jugera son peuple,
suum, et in se):'vissuis deprecabitur. et il aura pitié de ses serviteurs.

so Les principaux motifs qui excitent Israël à 10-12. Quatrième strophe: Jéhovah est dlgl\e
louer Jéhovah. Vers. 5-14. d'éloges parce qu'Il a dol\l\é aux Hébreux ]a

5 - 7. Secol\de strophe: le Seigneur est dlgl\e Terre promise. - PercU8sit gentes..., reges. Comp.
de louange, à cause des merveilles qu'Il produit Deut. IV, 3S; VII, 1; IX,l; XI, 2S; Jos. XXIII, 2$.
dans le domaine de la nature. Beau thème, très - Behan, Dg. Les del\x fameux rois amorrhé("",
souveut et magnifiquement développé dans les de 11\ Palestine transjordanienne. Cf. Num. XXI,
saints Livres. - Ego oognom. Mots accentués: 20-23, 33-S4; Deut. n, 110; Jo~.xn, 2-4, - Begem
Je sai& de &cience certaine, par mon expérience Bat/an, Sur cette fertile province du nord-est de
personnelle. - Magnus Dominus..., prdJ omni~ la Terre promise, voyez Num. XX, 33; XXXII, 33;
bus.. Cf. Ps. XCIV, 3; xcv, 4, etc. - Les mots PB. LXVII, 16, et l'At!. géogr., pl. VII. - Omnia
qUdJcumq'ue voluit /ecit ont été empruntés au regna Ohanaan. La Palestine occidentale ou cls-
PB. CXIV, 3.- ln cdJlo, in terra, in mari: les Jordanienne, conquise par Josué, tandis que les
trois principaux domaines de la créatiol\. Cf. Ex. provinces orientales avaient été conquises par
xx, 4, etc. L'expression tn omnibusabyssis est Moïse. - Deàit... hereàitatem : comme une pro-
~rnonyme de cI ln mari ». - Eàucens nubes. prlété solide et permanente. Le mot hereàttatem
Ce vers. 1 a été fourni au poète par JéréII1le. est répété d'une manière métaphorique, POUI:
Cf. Jer. x, 13, et LI, 16. - Fulgura tn pluviam. accentuer cette Idée.
La foudre ébranle les nuages et produit habl- 13.14. Cinquième strophe: ce Dieu si digne de
tuellement la pluie. Cf. Job, xxxVI:II, 25.26; lQuangès vit à Jamais, et il sauvera toujours son
PB. XXVIII, 10; Zach. x, 1. - Ventos de thesau- peuple. - Nolnen tuum tn dJternum. Emprunt
ris. Sur cette métaphore,voyez Job, xxxvill,22, à l'ExolJe, ~I, 15. Le souvenir de Jéhovah et dEo
ot le Ps. XXXI~ 7. son nom est constamment perpétué par ses actions

S-9. Troisième strophe: Jéhovah est digne de éciatantes.- Juàlcabit... popu./um suum: faisaJJt
!;)uanges, parcè qu'Il a délivré les Hébreux de la triompher partout les droits sacrés d'Israel, Comp.
tyrannledesÉgyptiens,~'QuiperlJÙ8sit..(yers.8), Deut. XXXII, 36, passage dont ce verset est un
misit s1gna... (vers. 9). Voyez le Ps. CIV, 27, 36. écho. -:- ln servis... àeprecubitur... Pour cI deprl1.
- Pharaonem'( hébr. : Far'oh). Sur ce nom, cabUis erlt»; Il a compassion de son peuple t:~-
comp. Gen. xn, 15, et la note. - ln meàio tut, aimé.
Bgypt~. L'Égypte est interpellée Ironiquement. 40 Vanité et impuissance absolue des 1dQ\tW.
Cf. PB. CXV, 19. Vers. 15 -18.

. .f:'"
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'PB. èXXXIV, 15 - CXXXV, 2. S87

15. Les idoles des nations sont de l'ar- 15. Simulacra gefitium argentum. et
gent et de l'or, et l'ouvrage des mains aurum, opera manuumhominunI.
des hommes.

16. Elles ont une bouche, et ne parlent 16. Os habent, et non loquentur j
pus; elles ont des yeux, et elles ne votent oculos habent, et non videbunt.
point.

17. Elles ont des oreilles, et elles. 17. Aures habent, et non audient j
n'entendent pas; car il n'y a point de neque enim est spiritus in ore ipsorum.
souffle dans leur bouche.

rs. Que ceux qui les font leur de- IS. Similes illis fiant quifaciunt ea,
vi,ennent semblables, et tous ceux aussi et omnes qui confidunt ineis.
qui se confient en elleg.

19. Maison d'Israël, bénissez le Sei-
gneur j maison d'Aaron, bénissez le Sei-
gneur.

20. Maison de Lévi, bénissez le Sei-
gnenrj vous qui craignéz le Seigneur,
benissez le Seigneur.

21. Que le Seigneur soit béni de Sion,
lui qui habite à Jérusalem.

PSAUME CXXAV

1. Alleluia. 1. Alleluia.
Célébrez le Seigneur, car il est bon, Confitemini Domino, quoniam bonus,

car sa miséricorde e~t éternelle. quoliiam in reternum misericordia ejus.
.2; ~élébrez le ~ieu des <!ieux, car sa . 2. Confitem~ùi peo ~eor.um, quoniam

nnsepcorde est éternelle. ,- III reternumlnlsenCOrd13 eJus.
-

,
15-18. Slxlèm~ strophe: contraste entre le dc partIculIer, que Je refrain ,est;Jnieroalé ent':e

vraI DIeu, dans ses œuvres sI mervel.ileuses, et chaque vers (vlngt~slX foIs) : quoniam in tBter-
les fausses dIvinItés du paganisme, - Comparez num misericordta ejlJ,8. II n'est pas dIvisé en
le PB. CXIV, vers. 4-8 de la seconde partIe. Cette strophes. Une seule voix ch;lntalt sans doute
strophe en a été littéralement extraIte, 11 part chaque vers,et le chœur reprenaIt aussItôt le
de légères abrévIatIons, et la variante neque entm refrain, qui était éomme le répons de nos IIta-
est spiritus... (vers. 17b), au lieu de CInares habent nIes. D (Manuel bibUque, t.lI, no 806.) Les Juifs
et non odorabunt D. le nommaient ie CI grand Hallel D, ou la grande

5° Conclusion : nouvelle exhortation 11 la louange. louange, 11 cause de cette répétitIon pleine de sens.
Vers. 19-.21. - C'est le quatrième des Oon,fttemtni. II contient,

19-2]. Septième strophe: que tout Israël loue comme les autres psaumes quI s'ouvrent par cette
Jéhovah. - Domus Israel. Les vers. 19-20 re- expression, une invitation pressante 11 louer le
produlseJlt presque textuellement, eux aussi, les Seigneur poux.?ses actions d'éclat, et spécialement
vers. 9-11 du mame PB. cx~v (deuxième partie). pour ses bIenfaits envers la nation Juive. - II
Cf. PB. CXVII, 2 - 4. Nous lisons Jcl benedtcite, au n'a été vraiscmblablementconiposé qu'après l'exil.
lieu de CI sperate D. De plus, l'~émlstlche domus lIrait, 11 la manIère du PB. CX~XIV, d'assezfré..
Lelli, benedicite..., est propre 11 notre psaume. - quents emprunts 11 des poèmes ou à des oraclcs

Benedictus(vers. 21). Réponse du peuple à l'In- prophétIques plus ancIens. - Sa division est très
vltatlon du psalmiste. O'est le souhaIt final du simple: 10 prélude, quI contient une pressante
PB. CXXXill, 3, transformé en louange. ,- Ea: exhortatIon à louer DIeu, vers. 1-3; 2° les mer-
Sion. Le culte do Jéhovah, ave\J Jérusalem pour vellles.de la créatIon, envIsagées comme un pre-
poInt de départ et pour centre, Ira gagnant de mler motif de louange, vers. 4-9; 30 les prodiges
proche en proche l'unlvcrs tout entier. accomplIS par Jéhovah en faveur d'Israël, envl-" gagés oomme un second motif de louang~, ver$.

l, tc\ PSAUME OXXXV 10-26; 4° uneéourte conoluslOJl, quI reproduIt

;f\j}i: .{,ttonde grdcesà Dieu pour ses bienfott. l'invItation du prélude, vers. 26.
!;11r1:'i1:!; sans nombre. 2° Prélude: invItation 11 louer le Selg!!eur.
,j;;;i:;;{ic Vers. 1-3.
" ::.. Introduction: 1-3. Oimfttemint... quoniam bonus. Paroles
, Ps. OXXXV. - Encore l'aUeluia pour titre qui étalent d'un constant T[Sage dans le cultO

1Inlque.. Cf. PB. cx~xIV,1. C Ce psaume a cela lulf, ainsi qu~il a ~té dit Il'neurs. Cf. l Pàr.


